
MÈLANGES RELIGIEUX.

avons à déplorer la défection de quelques-uns, le corps entier de cette nation
n'a point abandonné le droit clemîîinî de la vertu. Le sang des martyrs à
coulé parmi les Russes et les Polonais ; de glorieux confesseurs ont imité
lantique ii.ëLl:té de leurs pères.

"Une persécution a assi éclaté loin des bords de P«Europc parmi les bar-
bares le la Chine. Dans queliius iles de FOcéan Pacifique, cédant aux
instigations (les qagéluites qui vont exercer dans ces contrées un prétendu
mi ni stére, un petit roi, di-barbare, persécutait également les catlioliqtes,
allé nt aussi pour prétextes des raisons politiques; mais le roi des Fran-
çais a réprimîé enfinses fiireiirs en protégeant les catholhques comme ses

propres su juts. Combien l: géinéretuse libéralité de l'ci rpere tir des Turcs
et dilióreite n1on-selenir'it des savantes perfidies de ceux qui vantent leur
civIlisationi, mis encore de la condite de ces barbares qui montrent la même
méch:neté sanis avoir la m11ème (mfiesse ! Tandis que d'autres dressaient des
embichs ià la foi ou ilme tentaient île la détruire à force ouverte, lui.qu'on
regardlit conne Penieiiii héréditaire du nom chrétien, brisait cependant les
ch¯aiiIes des fidèles, et leur accordait les droits et la jouissance d'une entière
liberté.

" Séparés île vous par Finimensité de FOcéan, à une si grande distance du
monde ancien, nos regards étaient attentifs à tous ces laits. et nous pensions
dans le silence de notre âme combien Votre Sainteté était dévorée par le
zéle de la maison du Seigneur. et abiméc dans sa douleur. Pleins de sym-
pathie pour notre chef, nous partagions son afdliction. nous adressions au Sci-
pneur nos plus ferventes prières, alin qu'il vous soutint par sa gràce, vous,
qui étes notre protection et notre gloire, et qIe le pîeupiîle sailit pût conserver
toujours la paix et la sécurité. Nos caSurs golitaient leur plus douce conso-
lation, et au mîilieui de nos propres diliciltés, nous nous trouvions appuyés
sur notre forme soutien, lorsque nouîs contemplions dans Votre Sainteté le
brillant modéle dune ferieté calme, une douceur invineible, une foi inè-
branflable, un courage indomptable, le repos dans la vraie humilité. Alors
nous reconnaissions a ces traits la <nain puissante du Sauveur soutenant Pierre
sur les flots ilcolistans dle ce monde, et le conduisant vers un rivage paisible.
Nous nous souvenions de cette parole : Sur ciei. pierre. je bâtirai mon
Eglise, et lesporlcs de 'enfer necprcvaudronit point contre elle, et de cette
autre : Je suis tou1ýs les joirs avec vouisjusqu' la fin du ionwde. Les cieux

et la terre passeront, mais les paroles de Jésus-Christ notre Seigneur ne pas-
seront point. Que les torrens de pluie tombent, que les vents soullent avec
fureur, que les tonnerres éclatent, et que les flots engloutissent tout sur la
surface le lia terre, la maison que le sage architecte a bâtie sur le roc tie sa
main céleste, demeurera toujours immobile au milieu ties vagues dc ce tcrri-
ble déluge.

" Ainsi depuis dix-huit siècles, depuis que le pêcheur galiléen reçut les
clefs de la main de Jésus, et qu'il fuît éltu prince des iptres pour gouverner
le peuple chrétien, les nations on *frémi, et les peuples ont médilé te voains
projets ; les rois le la lerre se sont levés, et les princes se sont rasscmblés
contre le SeigncIr l contre son C hrist. Celui qui habile dans le ciel s'est
ri dcuix. L Scignîcur les a couccrs ic confusion. Où sont ninîaiitenalt


